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_Deffenfes des Rentiers de l'Ho- 
ftel de Ville de Paris : Et les 
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; FACTVM.. | 
Contenans les iuftes deffenfes des Renriers 
de l'Hoftel de Ville deParis, &lesmoyens 


veritables de la feureté de leurs rentes, & 
de leur conferuation. 


Es proprietaires desRentesaflignéesfur l'Hoftel de 
Ville de Paris, ne font aujourd’huy-que:trop mal- 
heureux pour auoir la liberté de faire des plaintes 
| publiques, ils peuuent dire, qu’ils font comme ces 
malades que les anciens expofoientà la veuë de tout le mon- 
de, afin que ceux qui pafloient faifans reflexion fur leurs 
maux , & {ur leurs miferes , le public leur donnaft au moins 
quelqueconfolation; s'ils n’en pouuoient pasreceuoir la guc- 
rifon toute entiere. 
. La feconderaifondeleurs plaintes, & qui les oblige enco- 
re d’expofer ainfi leurs propres mal-heurs; c'eft qu'en veut 
faire pafler leurslarmes pour criminelles, &accufer leurs af- 
femblées de fedition:&cde reuolte ; afin d'eftouffer leur voix 
par cét aruifice, & faire triompher leurs parties aduerfes plus 
facilement de Icurs miferes ; auec plus de pompe & de va- 
nité. p ob 9 3f he 
Mais ce qu'il y a de plus eftrange , & qui cauferoit encore 
plus d'eftonnement dans vnaurre fiecle quele noftre;sc'eft de 
voir le Preuoft des Marchands & les Efcheuins , qui refufent 
non feulementleursfoins & leurs afe@ions au public : mais 
qui fouftiennent hautement , que les demandeurs ne font 
point parties capables de deffendre leurs. interefts en luftice, 
comme fieux; qui fontles veritablesdebteurs, pouuoient fer- 
gacr La bouche à leurs creanciers, & leur impofer filence. 
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+Hn'y. à que-ceux qui fouffrent qui puiffent bien cxprimer 
feurs douleurs, les theatres font pour les figures, & pour les 
perfonnages empruntés: mais le Tribunal dela Iuftice n'ad- 
met jamais que les petfonnes veritablementintereffées,8r qui 
ont part à l’aétion, & à- l'affaire que l'on y traiéte, 

Les demandeurs ñe doutent donc point que la Cour n’ef- 
coute fauorablementleurs cris & leurs gemiflemens; ils n’ont 
rien de funefte, ny qui foit de mauuais prefage, puis que c'eft 
l'execution des Loix qu'ils demandent , & que toutes leurs 
pourfuires ne fe:renferment que dans l’obferuation de la vo. 
lonté du Roy, & des Arrefts des Compagnies Souueraines. 

Ce n’eft pas d'aujourd huy queles rentes de ! Hoftel de Ville 
ont efté la proye de ceux qui ontcorrompu toutes chofes, & 
qui pour entretenir leur ambition naturelle, n'ont pas mefme 
pardonné au domaine facré du Prince, & de la Couronne. 

‘Le Parlement Fannée derniere ayant voulu arrefter Je 
cours de ces defordres, obrint par fes foins & par for authoriré 
vne Declaration, par laquelle le Roy accorda deux quartiers 
êcdem'y desrentes fur Hoftel de Ville de Paris, en attendant 
vncimeilleure fortune, & que par vne Paix generale l'on püft 
tendre à l'Eftat fa premiere face & fon premier efclar. 

A peineles demandeurs auoient-ils refpiré dans l'efperan- 
ce d’vn fi heureux changement , qu'ils fe virent opprimez 
par de nouucaux troubles. Les derniers mouuemens{uruenus 
firent céffer rous les payemens des rentes, il fe fait vne defola- 
tion generale à la campagne, les maïfons y font démolies,les 
_heritages font abandonnez, touteft misau pillage & à la mer- 

cy destroupes eftrangeres, qui fe foûlerent de fang & de car- 
e, & qui n'auoient pour folde que leur brigandage & leur” 
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5 Lesdemandeursfouffrirent patiemment tousces maux, & 
toutesces pertes. La paix faite, & les mouuemensterminez, 
ils penfoientaufli eftre à la fin de leurs mal-heurs & de leurs 
miferes. La plus part auoïent des maifons dans Paris, on re- 
crancheieurs loyers. : Ils cherchent dequoy maintenir leurs 
familles, tout leur manque, leurs maifons des champs ont efté 
piilées 5: celles de la ville leur fonc inutiles , il n'y a que les 
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rentes de l'Hoftel de Ville qui puiffent eftre leur dernier fe- 


Ours. \ 

Mais bien que ce fonds fuf facré, puis que c’eftoit le bien 
de la vefve, &c de l’orphelin, il eft diuerty par ceux-là mefmes 
qui en debuoient compte au public, & qui en eftoient les fim. 
ples depofitaires. Ife trouue que les Fermiers des Gabelles 
en ont fait des prefts au Roy au preiudice des fubmiflions 
qu'ils auoient faites, & des conditions deleur bail. La paix 


_ eft faite pour tout le monde, iln”y a que lesfeuls Rentiers qui 


n'en jouiflent pas, qui reflentent encoretoutes lesincommo- 
ditez de la guerre. Cela excite desmurmures, l’on va en fou- 
le à l'Hoftel de Ville, l'on en veut faire plainte au-Preuoft 
des Marchands & aux Efcheuins,ilsfe cachent, l’on ne peut 
pas feulement voir leur vifage;pour feruir de confolation en 
Toutes ces EXCrEmItEZz- | 

Enfin ne pouuans plus éuiter la rencontre desRentiers, 
is lesamufent de paroles; on les faitaller vneinfinité de fois 
à l'Hoftel de Ville, fur l’affeurance de quelques payemens: 
trois mois fe paflent dans des démarches inutiles, l’on s’adref- 
fe aux Puiffances fuperieures, l’on va au Confeil , l’on excite 
les Compagnies Souucraines.l’on fait plufieurs Conferences, 
êc tout cela n aboutift qu'à fairetriompher auec plus de pom- 
peles Fermiers & les Adjudicataires , de la pauurété & de la 
milere des Rentiers : car fur toutesles natureson leur fait des 
preiudicesnotables;fur lesTailles on ne fait fonds que pour vn 


. quartier pour les années 1648. & 1649. quoy que par la Decla- 


ration du mois d Oftobre ils deuff:nt eftre payez de deux 


quartiers. Pour les autresnatgiresonreculeles quartiers dans 


les années fuiuantes, qui eftwne autre forme de retranche- 


ment,l’on nedonnerien de prefent, l'on efloigne encore l’ou- 


uerture des quartiers , bref on âbandonne les Rentiers à leur 
propre defefpoir. 


Neantmoins ils ont refpeét pources Arrefts ,ils portoient: 


le caraétere & l’authoriré de la Cour, ils wauoient efté ente- 
giftrez: mais bien quece fuft l’ouurage de ce qu'il y auoit de. 


puiffance & d'authorité legitime dansle Royaume: l’on n'e- 
xecute rien du tout ,pour le moinsl'execution fe trouue tou 


B 


4 ' 


Sr 
jours retardée, le Preuoftdes Marchands nes'en metpoint 
en peine , l’on ne reffent les effe&s d'aucune forte de Lu- 
ftice. | 
Les Adiudicataires des Gabelles fe trouuent plus hardis 
_queles autres, ils s’affeurent fur leur credit & fur leur fortu- 
ne, plus forte & plus puiffantequeles loix. | 

Commeilsfe voyentpreflez, & du temps, & des plaintes 
de ceux qu'ils auoient fi long temps entretenus d’efperances 
inutiles, ils prefententleur Requefte au Confeil, par laquelle 
ils demandent à eftre defchargez de leur bail fous pretexte 
des grands prefts qu'ils auoient faits au Roy, & du faux faul- 
nage qu'ils auoient eux mefmes fauorifé, parce qu'ils n'en 
portoient point la perte. | 

Cette Requefte fut trouuée de fi mauuaile foy & fi iniu- 
rieufe à l’authorité des chofes iugées, qu'elle fut hautement 
rejettée par le Confeil,qui declaraen prefencedes Rentiers, 
que le Roy entendoit que l’Arreft rendu au mois de Tuillet 
fut pleinement executé, & que les rentes fuflent payées. 

Apres cela il fembloit que les Adiudicataires ne peuffent 
plus trouuer de proteétion dans leurs mauuais deffeins,neant- 
moinsilsne fe relafchent point, ils trouuent vn autre azile, 
ils s'addrefient au Preuoft des Marchands & aux Efcheuins, 
ils leur font fignifier la mefme Requefte , le defiftement & 
l’abandonnement de leur bail. | 

Des perfonnestres-peu intelligentes , ou bien intention- 
nées n'euffent pas manqué de faire faifir en mefmetemps les 
efeëts des Adjudicataires, ils n'euffent pas mefmes pardon- 
né à leurs pesfonnes, puis qu'vn abandonnement de cette 
qualité, eftoit vne forme de faillite & de banqueroute, punif- 
fable par la rigueur des Loix & des Ordonnances. 

Mais cela n’auoit pas efté ainfi concerté, on laiffe encore 
paffer quelques iours, on donnele temps qu’il falloit pour di- 
_uertirtous les effets, qui pouuoient feruir à la feureté publi- 
que. Le Preuoft des Marchands & Efcheuins en viennent 
apres cela aduertir la Chambre des Vacations, ils ne deman- 
dent pas l'execution des Arrefts comme ils deuoient : mais 
qu'on enuoye feulement des Deputez , afin que peu deper- 


| La 
fonnes puffent renuerfer tout ce qui auoit efté fait parle Con- 
feil , par toutes les Compagnies Souueraines, & par le Parle- 
mentles trois Chambres afflemblées, 

La Chambre des Vacations donne donc des Deputez, la 
Chambre des Comptes en donne auffi, la Cour des Aydes 

-enuoycles fiens, l'on affemble tout le Confeil de Ville. 

Les Adjudicataires s’y trouuent auec les Rentiers, l’on 
entend les yns & les autres feparément, & comme s’il n’y eut 
point eu de Declarations verifiées, ny d’Arrefts du Confeil 
enregiftrez au Parlement, l’on traiéte l'affaire tout de nou- 
ueau, le Preuoft des Marchands flatte les Adjudicataires , il 
les prie d'entrer en quelques offres, qu'ils faffenc vn effort, 
que l’on fe départira de l'effet de la Declaration , & de tout 
ce qui auoit cfté ordonné par les Arrefts. 

_ Les Rentiers fonc aufli entendus , le Preuoft des Mar- 
chand leur parle, & comme s’il euft voulu fe feruir de la foi- 
bleffe, quife rencontre ordinairement dans des perfonnes 
detous aages & de toutes conditions, & qui fe font confu- 
fement affemolées , il les exhorte à fe departir de leurs Ar- 
refts ,que s'ils demandent luftice, ils courent rifque de tout 

_ perdre, que les Adiudicataires abandonneront, qu'il ny à 
que cette feule voyeen France pour fouftenir vtilement les 
Gabelles ,qu'iln'y à point d’autre compagnie affez forte 
pour l'entreprendre, Bref, que toute la fortune de l'Eftat fe 
crouuoit aujourd'huy renfermée dans la feule perfonne des 
fermiers. * 

Ce difcours augmente incontinent les foupçons ,& Îles 
defhances,rout le monde eftant preflé des mefmes douleurs, . 
on parle en foule , la voix des meres fe mefle auec celle des 
enfans ,ce ne font quecris , que clameurs, & que gemifie- 
Mens. | 

Mais comme laluftice ne fe rend pas toufiours par les 
feuls mouuemens de la nature , que les accens criftes & lu- 
 gubres ne font pas toufiours Les plus legitimes, dix ou douze 
perfonnes choifies, & des plus intelligentes refpondent pour 
tousles autres , l’on fait voir à l’Affemblée que les Arrefts 
que les Adiudicataires ne vouloient pas executer, eftoient 
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Jes plus fauorables qu'ils peuffent iamais efperer. L'onfou- 
ftient au Prenoft des Marchands , que luy mefme quand ils 
auoient cfté rendus, eftoit demeuré d'accord , qu'il y auoit 
dela rigueur , & dela dureté pour les Rentiers, qu'ilne fail- 

loit point craindre les euenemens de la pourfuitte, queles 

Adiudicataires eftoient trop intereffez par les grands prefts 

qu'ils auoient faits au Roy pour abandonner leur ferme,mais 

que quand cela arriueroit , il y auoit déquoy fe payer dans 

les effe&s,qu'ils n’auoient pù encore diuertir , de beaucoup 

plus qu'ils n’eftoient redeuables. 

 Pourla ferme,qu'ils l’auoient defia abandonnée, qu'il ÿ 

auoit des moyens plus aduantageux & plusvtiles pour la 

faire fubfifter. | | 

Maisbien que l’on ne deût pas mettrevneaffaire tant de 
fois terminée en deliberation , la deffenfe des Rentiers fut 
encore trouuée fi iufte , & les confequences dont le Preuoft 
des Marchandsfe voulatferuir pour la detruire , parurent fà 
foibles, & fi peuconfiderables , que laffemblée arrefta que 
les Declarations & les Arrefts feroient executez. 

L'on fe faifit donc dela perfonne de quelques vns des À d= 
iudicataires : mais pour leurs biens ils en demeurent touf- 
jours les maiftres. Le Preuoft des Marchands n'enuoye 
point dans leurs maifons:, leur prifon eft mefme vn lieu de 
delices pour eux, ils font vifités detoutle monde, ils don- 
nent toutes fortes d'aduis pour le diuertiflement de leurs ef- 
fects, ils en reçoiuent de tous coftez. 

Les demandeurs voyans que cette forte de prifon eftoir- 
vne illufion à la luftice ils prefenterent leur Requefte à 14: 
Chambre des Vacations, par laquelle ils demanderent deux. 
chofes. re 

La premiere , que les Adjudicataires fuffent transferez 
dansla Conciergerie du Palais pour la feureté publique. 

La feconde, que leur procez leur fuft fair & parfait, à caufe: 
du diuertiffement de leurs effeéts, & de leur banqueroute 
frauduleufe.. | 

Les Adjudicataires prefentetent auf vne: Reguefte de 
Jeur patr, quitendoit feulement àceque les proprietaires des. 

JARUS Rentes. 
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ui demandoiïent {a tranflation de leurs perfonnes, 
Mie LS 


Rentes,q 
à aret Icurs noms, leurs qualicez , & leurs domi 


euflent 
ciles. 4 

Sur ces deux Requeftes la Chambre des Vacarionsren- 
dit Arreft le premier d Oétobre qui eft celuy dont il s’agift, 
par lequel au lieu de fix vingthuiét mille liures,queles Adiu- 

* dicataires efloient obligez de payer par chacune femaine, 

en vertudela Declaration,& de l’Arreft du Confeil du mois 

de fuillet dernier, tant pour le courantque pour les arrera- 

ges du paffe , ils furent condamnez de payer {eulement foi. 

xante & quatre mil quatre cens cinq liures feize fols, & ainfi 

. déchargez de la moitié d'vne fomme confiderable, & qui 
auoit elté deftinée pour la fubfiftance de tant de familles. 

Ceft Arreftfurprit extremementles demandeurs. 

Ils s’affemblent auffi-toft dans l'Hoftel de Ville, il ny auoic 
point de trop prompt remede aleurs mal-heurs, & àleurs 
miferes ,ils confultent enfemble, ils refoudent de fe pour- 
uoir contre l'Arreft. 

Ils prefentent donc la Requefte fur laquelle il eft que- 
fion deprononcer, par laquelle ils demandent àeftre receus 
oppofans, & que conformement aux Declarations verifiées 
danstoutes les Compagnies Souueraines du Royaume, & à 
l'Arreft du Confeil du mois de luillet dernier donné decon- 
cert auecles Deputez dela Cour, ils fuffent payez dequa- 
tre vingt hui mil liures par fepmaine, pour le courant du 
quartier commancé des le 19. Septembre , & de quarante 
mil liures pour les arrerages du pañic. 

Mais confiderans encore que le plus grand detous leurs 
maux, venoit du Pieuoft des Marchands, & des Efcheuins, 
qui pat vne vfurpation toute publique , s’eftoient fait 
addreffer lexecution de tous les Arrefts, qu'ils auoient 
en fuitte abandonnée , que c'eftoic par leurs negligences, 
quetant de beaux Reglemens rendus depuis prés d'vn fie- 
cle ; pour la conferuation des rentes , eltoient demeurés 

inutiles , & fans aucun frui@, ils ont eftéobligez de reïterer 
es proteftations qu'ils ont faites tant de fois , de rendre le 
Preuoft des Maichands, &Efcheuins, leurs vefues, enfans, 
| | C 
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heritiers &bientenans, refponfables du deperiffement des 
Rentes, & demandé qu'il leur fut permis de nommer des 
petfonnes à la Cour, qui feroient pris du nombre des Ren- 
tiers , pour exercer toutes fortes d'ations, & qué l’on chan- 
geroit tous les trois mois s'il eftoit neceffaire. | 

Quoy que cefte Requefte fuft pleine de uftice,8 qu'onn'en 
deuft point apprehender l’'euenement , neantmoins les de- 
mandeurs ayans defia experimenté le credit, & la puiflance 
deleurs aduerfaires, ils continuent leurs Conferences dans 
l'Hoftel de Ville ,il y auoittouslesiours de nouueaux Con- 
feils a prendre. Ils nomment mefme quelques Syndicqs, 
perfonnes cognuës & de confiderarion , afin d’auoir foin 
en particulier de laconduitte, & de la folicitation de l'af- 
faire , & d’executer fans bruit & fans tumulte 
arrefté par la Compagnie. 

Auf toftle Preuolt des Marchands & les Efcheuins s’ef- 
crient qu'il y a de la cabale, que c'eft vn party qui fe forme 
dans l’Eftat , il font tous leurs efforts auec les Adiudicatai- 


,ce qui (eroit 


res, pour empelcher la continuation de ces aflemblées , par 


ce qu’ils voioient la refolution qu'on y prenoit de demander 


Juftice , & de faire voir au public beaucoup de chofes con- 


craires à leur deuoir & à la dignité deleurs Gharges , & de 
leursemplois, Ils excitent mefme & empruntent la voix du 
Subftirud de Monfieur le Procureur General , qui feruoit 
dans la Chambre des Vacarions , on luy fait requerir par 
deux fois des deffenfes de continuer les aflemblées, lontrai- 
€&e les Rentiers (qui demandent leur bien) de perturbateurs 
durepos public; par deux fois la Requefte eft rejettée, l’on 
n'abandonne point, on le fait requerir pour vne troifiefm 
fois, 
Les demandeurs voyans cette 


opiniaftreté ï apprennent 
aufM-toft qu'il y auoit des perfonnes qui appuyoïiét fort Le def. 
fein & l’encreprife du Preuoft des Marchands, & des Adju- 


-dicataires, L'’vn de Meflieurs, parent au degré de l'Ordon- 


nance, s’en déporte volontairement , & à lefoard de quel- 
ques recufations la Cour fetrouuepartagée. 
Comme. l'affaire ne pouuoit eftre départie qu'apres la 


M: | 
Sain& Matin, n y ayant d'exercice que dans la feule Cham - 
bre des Vacations ,les Rentiers confiderent que. le temps 
leureftoit vn preiudice notable, & qu'ils perdoient par fep- 
maine foixante & quatre mille liures , tellement que pour 
faire plsider leur caufe, ils s’en rapportent à la religion de 
celuy de Mefhieurs , fur lequel on s'eftoit trouué paitagé. . 
Mais quelque conduitequ'ayent pû apporterles deman- 
_deurs pour faire reüflir vne affaire qui fe deffendoit d'elle. 
mefme ,ils ont receutout le defaduantage qu'ils auoient pris 
foin d éuiter. PP 
: Lacaufe à efté appointée à mettre, parce que letempseft 
_fauorable aux Adiudicataires, & qu'il rend les Rentiers plus 
mal-heureux & plus miferables. qi 
Les demandeurs fouftiennent donc (fauf correion de la 
Cour )que leur plainte eft iufte & legitime: Premierement, 
ilarriue peu fouuent que dans vne caufc de cetre importance, 
. & quiregardele public l’on fe difpofe à appointer les parties. 
Mais pour monfirer quetous les moyens d'oppofition font 
bien faciles, &qu'ilne falloit point prendre detemps pour y 
deliberer ; la Cour obferuera s'il luy plaift, qu’ily en a trois 
ou quatre indubitables, & fans refponfes, fauf fa reuerence &c 
fa correétion. | 
. Le premier qui a eftétouchédansle fai&,eft que l’Arreft 
du premier Oétobre 2 prononcé fur ce qui n’eftoit deman- 
dé, ny contefté par aucunes des parties. es 
Il yauoit deux Requeftes, l'yneprefentée parles deman- 
deurs,quine tendoit à autre chofe qu’à faire transferer les Ad. 
judicataires de l’Hoftel de Ville dans 1a Conciergerie du Pa- 
lais, & que le procez leur fuft faiét pour le diuertiffement de 
leurs effects. Sd De orne 
L'autre Requefte auoit efté prefentée parles Adiudicatai- 
. res;pour, que les Propnietaires des Rentes qui les pourfui- 
… moient euffent à declarer leurs noms, leurs demeures,& leurs 
. qualitez,tellementque Fvne ny l'autre de ces deux Reque- 
ftes n’auoient rien de commun auec ce qui a cité iugé, par 
 l'Arreft du premier Oftobre; les Adjudicataires ne deman- 
_doient point qu'onles defchargeaft, comme on à fait, d‘yne 
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partie de la famme qu'ils deuoient payer par fepmaine, ce 
n'eftoir point là le procez. DAMES 
L'on ne peut pas dire auffi que la Chambre des Vaca- 
tions aic entendu prononcer fur la Requete prefentée au 
Confeil par les Adjudicaraires: car outre qu'elle ne conte. 
noit rien de cequi 2 eftéiugé par l'Arreft: mais feulement à 
cequ'ils fuffent receus purement & fimplement à l'abandon. 
nement du bail, la Chambre ne pouuoiteftre Iuge de cette 
Requefte, puis qu'elle ne luy auoit iamaisefté prefentée , 8& 
quele Confeil ne luy auoit point renuoyée du tour. 
Lefecond moyen dans la forme eff, de ce qu'il y 2 eu quel- 
ques-vns de M effieurs qui ont opiné dans l'affaire, quoy que 
parens au degré de l'Ordonnance, qui eft vne nullité toute 
entiere dans l’Arreft. | 
Le troifiefme moyen eft fondé fur la contrarieté d’Atref; 
L’Arreft de luilletenregiftré en la Cour auoit condamné les 
Adjudicaraires de payer par chacunefepmaine quatre vingts 
hui& mille liures pour le quartier courant , & quarante mille 
liures pour les arrerages du paflé; &l’Arreft dont il s'agift 
les décharge de la moitié de cette fomme, fans auoiroüy, ny 
entendu lesdemandeurs, & fans que celacuft eftérequis par 
aucune des parties, f | | 
 Lequatriefme moyen d'oppofition dans la formeeftfon. 
dé fur le deffaur de puifflance de la Chambre des Vaca- 
tions. | 21e dé 
: Cen’eft pasque les dermandeurs pretendent icy bornerle 
- pouuoir & l'authorité du Parlementils réconnoifflent {a Sou- 
ueraineté partout & en toutes fes parties: maïs la Cour fçait 
‘quecette Chambre n’eftqu'vne Commiffion, dont la Iurifdi- 
tion eft limitée, & quine peut iuger que iufques à douze cens 
liures, & encore pat prouifion ; ceneftqu'vn petit rayon de 
'cegtand Soleil deloftice , dont l'eclipfe n’cft pas à la verité 
“route ‘entiere, de peur que cela ne caufe trop de defordre 
dansle Corps Politique : maisil faut auffrauoüer que ce qui 
“ errreftenñe peutpas produireles mefmes effets, que ce grand 
fambeiu & cetre grantle lumiere ramaffée dans le/Corps'du 
"Pärlenenr: fes influences führ referrées dans Vhe certaine 


fphere, 


| a: 
fphere, elles ne peuuent s’eftendre plus loin: 

Au fonds, l’oppofition s'explique d’elle-mefme, l’Arreft 
dont ils’agift a contreuenu direétementà la Declaration du 
mois d Oétobre, qui-doit eftre inuiolable, comme vne des 
Loix fondamentales de l'Eftat. | | 

uand apres le deluge Noé fortit del’ Arche auec toute fa 
famille , l'Elcriture dit,que Dieu fit vn padte entre luy & les 
hommes, vn paëte d'eternelle durée, &quine pourroit ia 
* mais receuoir d 'alteration , ny de changement ,pafum fœde. 
vs Jempiterni. :, 

Quelques Peres de l'Eglife expliquans ce paffage, efti- 
ment que letraiéténefe fit point auecles hommes: mais que 
ce fut Dieu qui traiéta auec {oy-mefme, que ce fut l'alliance 
de fa bonté auecfa puiffance, elles fe promirent Pvneà l’au- 
tredeneife feparer 1amaiss, © 

Ceux qui ont fait reflexion für la Declaration du mois 
d'O&obre, l'ont auf confiderée comme vne alliance eter- 
nelle, que le Roy à voulu faire defon Authorité auecfa Iu- 
ftice,elles fe font embraflées l'vne & l’autre, & fait vne vnion: 
fi eftroite, qu'elles ne fe peuuent plus diuifer.. - 

Cependant fi! Arreft de la Chambre des Vacations eftoit 
executé, elle fembleroit n’auoit pas affez confideré ce grand: 
ouurage, lon auroit commencé à rompre & violer cette al: 
liance fi facrée, cepaëte fi augufte & fi precieux, & à briler les. 

deux Tables, dans lefquelles fetrouuent fi magnifiquement 
grauées la grandeur du Prince, le repos &lafelicité de fes 
fubjets. 2m | | 

Mais l’Arreft du Confeil rendu au mois de Juillet dermer 
enrégiftré en la Cour pour la feureré publique, a efté pareil- 
lement renuerfé , bien que cér Arreft eût efté rendu auec 
grande cognoiffance de caufe,que tous les moyens des Ad. 
judicataires y euffent efte plainement examinez., & que le: 
faux-faunagefuft lors beaucoup plus commun qu'il n'eft pas 
encore aujourd’huy. $ | TE 
En fin les démandeurs ont cét aduantage, que quand ils: 
f’auroient ny Declaration, ny Arreft, & que les chofes fe- 
roient enticres , les Adjudicataires ne RARE pas fe- 


/ 
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defendre de l'execution de 4 bail, & de Îeure pour- 
fuites, : Pie : ne 
L'on fçait qu'ily a dix-huiét ans qu'ils font dans les Ga- 
belles, qu'ils y ont faic des fortunes monftrueufes , que toutes 
leurs maifons font des Palais, qu'ils ont mis leursenfans dans 
les plusbelles Charges dela Magifirature,&e qu'aucuns d'eux 
fe font efleuez fi haut, qu’ils ne voyent plus à prefent la bal. 
fee de leur naiffance, & de leur origine. de tr 
Quoy , des gens qui ont acquis des richefles , qui ef- 
galentcelles des Princes, & des familles les plus puiffantes de 
l'Eftat , & qui pendant dix-fept ans entiers ont joüy paifible- 
ment d’vncFerme, & qui s'y font fi prodigieufement enri- 
chis,ne porteront pas deux ou troismois deperte, & de di- 
minution, des perfonnes dont la fortune ne peut eftreinno- 
cente,pour eftre trop grande, & trop precipitée, trouueront 
vne fi haute protection dans le public ,& l'on abandonne- 
ra en leur faueur tant de mal-heureux, & de miferablies. 
La compenfation eft naturelle du profit auec la perte. En 
Ja Loy 2.au $.4. ff. locari, l’on fait vne queftion, qui peut eftre 
iuftement appliquée au differend des parties. Vn Fermier a 
efté defchargé de fa redeuance, à caufe de lanon-joüiffance, 
iln’a rien recueilly du tout; ilartiue que les années fuiuantes 
font abondantes, que le Fermier a beaucoup profité; lelu- 
tifconfulre refpond, qu'en ce.cas la remife eft inutile , qu'on 
peutencore repeter contre luy la mefme année dontil auoit 
efté defcharge, quand bien l’on fe feroit feruy du mot de do- 
nation, & qu'iln y auroit eu aucune referue, ny aucune con- 
dition de la part du proprietaire: Sivno anno remiflionem quis 
colono dederit ob [ferilitatem, deinde [equentibus auniscontigit yber- 
845, nihil obe|]e domino remiffionems, [ed integram penfionem etians 
eius anni, quo remit exicendam, hoc idem go'in rectigalis damno 
refpondit, [ed fi verbo donationrs doninus obffilitatem anni re- 


aniferit: idem erst decendum > quafi non fit donatio , [ed tran[aifio. 


Laraifon de cettemaxime eft, quele Fermierne Pensprode 
ter del'heritage, ou des droitts qu'on luy a donnez à perce- 


_uoif, que le proprietaire, & celuy auquelils appartiennent,ne 
 Joit fatisfair & payé de la redeuance. C'eft pour celaque dans : 


en 


nos regles, ler nerecoitiamais vn Fermier à faire ceflionde 

biens, s’il nepaye onluy fait fon procez comme à vn ban. 
. querouticr frauduleux; c'eft vn larcin que la Loy ne peut 
 fouffrir, & qu’elle n’authorife iamais. 

Au tefte, la Cour obferuera (s'il fuy plaift ) queles Adju- 
dicataires n ontpas memes fouffert aucune perte dans lan- 
née, dont eff queftion,& qu'ils ont receu beaucoup plus qu'ils 
n'ont payé: carfur le pied de deux quartiers & demy , les 
charges &les rentes ne montent qu’à la fomme de quatre 
millions fix cens mille liures, dontil faut retrancher cettean. 
née dix: hui@-cens mille liures, parceque le quartier de Ian 
uier a eftéreculé en ço. &$1. par l’Arreft du Confeil du mois 
de luillet dernier ; de forte que letoutne reuient qu'à deux 
millions fept cens mille liures , & fi l'Arreft donc eftqueftion 
auoit lieu, 1l faugdroit encore diuifer cettefomme parla moi- 
tié; & reduire tout ce qu'ils payeroient cette année à neuf 
cens cinquante mille liures. 

Or les Greniersd'impofts fe montent par an à quatre mil- 
Bons, ily a eu la meilleure partie de la France oùle defordre 
du faux-faunage ne s’eft pas refpandu. Les Greniers de la 
Bourgongne n’ont receu aucunediminution ; ceux du Berry 
non plus, & de plufieurs autres Prouinces,les Adjudicataires 
n'ont prefque point payédegages. Et partant quand la com- 
penfation du profit auec la pertene feroitpas comme elle eft 
ures iufte. & tres-fauorable, il paroiïft queles Adiudicataires 
ont mefmereceu du benefice dans l'année prefente,& qu'ain- 
fi c'eft vne fuite de leurs profits illegitimes 8& extraordinai- 
res,que la defcharge ou la déminution qu'ils pretendent au- 
jourd huy. | ù 

À tousces moyenslorsquela caufe a efté plaidce, l'on à 
oppofé crois raifons principales. La 

La premiere eft, que l’on pretend que l’Arreft du Confeil 
du mois de luillet dernier , dont les demandeurs fe veulent 
preualoir, n’a cfté rendu que par raifon d’Eftar, & de Politi- 
que. Quele deffein de l'Arreft n'a eftéque pour fairerentrer 

\ le Roy plus glorieufement dans Paris, & qu'il paruft en ap- 
parence que l’on vouloit executer la derniere Declaration: 


(> 
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ré | Mae 
L'on fe peut reflouuennir auec combien de bruit & de. 
murmure cette deffenfe furentendué, quelle fut letumulte 
dans le public, & comme la luftice mefme s'en trouua fcan= 
dalifée. | | 
.. Car premierement, fi l’on veut remarquer le cemps de- 
l’Arreft, l'on fçait bien qu'au commencement du mois de- 
Juillet, la refolution n’eftoit point prifeàla Cour deramener 
le Roy à Paris, que cette propofition a toufiours efté comba- 
tué par ceux qui vouloient priuer la capitale du Royaume de: 
ce bon-heur, & empefcher qu'ellencioüift de la prefencede 
fon Prince, tant defirée. pe 
Mais c’eft faire iniure au Roy &c à fa luftice fouueraine, 

de vouloir perfuader, que c’eft vne maxime Politique , de 
manquer de foy au public. it | 

Il n'importe cefemble aux Adjudicataires , d'engager l’h6: 
neur du Prince ,ils penfent fe mettre à couuert par vneefpe- 

ce d’impieté, & que c'eft affez pour excufer leur mauuaÿfe: 
foy , de faire des fuppofñitions illuftres , & tres-efclarances.. 
Tellement que ce moyenceft fcandaleux à l'Eftat,iniurieux. 
au Roy, & puniffable dans la perfonnedes parties aduerfes... 

Mais la Cour obferuera, s’il luy plaift,que les Adjudicacai-. 
res nefe font feulementiamaisoppolez à l'Arreft duConfeil,. 
ny à l'enregiftrement qui en a efté fait au Parlement, il aefté 
imprimé, publié par tout, ils font demeurez plus de deux 
mois dansle filence, s'ontefté autant de fubmuiflions tacites. 
qu ils entendoientl'executer. ; : 

Et de fait, ils l'ont executé en partie ; car pour les quarante 
milliures des arrerages du pafé,ils ontcômencé à les payer 
quelque temps apres, Et partantil n'eft pas vray quel’Arreft 
du Confeil ait eu le motif, &le principequeles Adiudicatai- 
res luy ont voulu malicieufement donner, 

Pour ce quieit de la compenfation, qui fe doittoufours. 
faire du profit auecla perte, les Adiudicataires font demeu- - 
rez d'accord en plaidant, que c'eftoit vn moyen fans refpon- 
fe: maisque cela meritoir d’eftreexpliqué. pr 

Qu il falloit diftinguer tous les Baux precedans de celuy. 
qu'ilsauoient fairle dernier, à l’efgard detquels l'on ne pou. 


Se 


ï | 
uoit démander aucune eo foiuant la Éoy sen in. 

{igitur , au. 6. de iure fi[ci. 

Les demandeurs ayans verifié cetre Loy , ils ont trouué 
que l'efpeceeftoit bien cfloignée du differend des parties. Elle 
dit feulement que quand le fifquea fait vn Bail des droits qui | 
luy appartiennent, letemps finy,onne peut pas forcer Le Fer. 
mier de le reprendre, que la condition du fifque ne doit pas 
eftreen cela plus fauorable, que celle d’'yvn particulier, 

Mais il n’y eft point parlé du tout decompenfation; ilne 
s’agit point de fçauoir dans cette Loy, fi quand vn Fermier 
demande quelque remile, l’on nedoit pas remonter iufques 
à la premiere année dela ioüiffance, cu s’il n’y a queles an- 
nées du dernier Bail quifoient fujettes à compenfation, 

Les demandeurs demeurent d'accord qu’en matiere de 
baux à ferme, les conditions d’vn Baïilne s’eftendent point à 
vnautre, ce font deux contrats quifont renfermez dans leurs 
propres claufes ils peuuent auoir leurs differences & leurs 
conditions particulieres. 1: 

. Maiscelaeft bon pour les conditions qui y font expreffe- 
ment ftipulées ; A la verité, ce quifetrouue enoncé dans vn 
des Baux, ne tire pas confequence pourtouslesautres. 

 Iln’en eft pas ainfi d’vne claufe d'vneconditiontacite, & 
quicfttoufiours fous entendu C, de paitis que tacitè , Gr natu- 
ralitæ infunt contrattibus bone fidei. 

_Lacompenfation eft vneobligation de cetre qualité, elle 
eft fondée dans l’equité & dans le droit naturel, il n’eft pas: 
raifonnable qu’vn Fermier qui a perçeu des droi£ts ,ou des 

.reuenuspendant dix-huit ou vingtans,puiffetirer aucun pro- 
fit,ny aucun aduantage,quetoutes les rédeuances, & le prix 
de tous kes baux ne foienr payez, autrement il s’enfuiuroit 
qu'on fe pourroit enrichir du bien d'autruy. C’eft lemefme 
droiét, c'eitie mefme heritage; ce font les mefmes perfon- 
nes quionc traité enfemble, tellement que n'effant propre- 
ment qu'vn meîme contrat, cette obligation narurelle de 
compenfer le profit auec la perte, fe doit general:ment ap- 
plicuer à tous les Baux qu'ils ont faits enfemble, elle ne peut 

iamais cftreefteinte, Locup/eriorem fieri ex aliena és MIAGE 


18 ; 
ef contra naturam qua mors quan panpertas , Quam cælèrs om. 
pia que homini accidere polfunt , comme dit l'Orateur Romain. 

Et cette maximen’eft pas feulement fondée dans le fimple 
raifonnement. La Loy 6. de compenfationihus audig. y eft for- 
melle, Etiam quod natura debetsr venit in compenfationem. Ce 
pendant fi la prétention des Adiudicataires auoit lieu,il s'en- 
_ fuiuroit qu'ils auroient tout Le profit des premiers baux, & 
qu’ils chargeroientles rentiers de la perte qu'ils pretendent fe 
rencontrer dans le dernier,&qui eft mefmeimaginaire,com- 
meil aeftéiuftifié cy-deflus. ie | 

Ily aencore vne raifon qui ne peut receuoir de refponfe, 
faufcorre&tion dela Cour; cartoutesfois & quantes que l’on 
fait compenfation des mauvaifes années auecles bonnes ,ce 
n’eft plusie bail que l'on execute,c’eft àdire qu'onne compte 
plus en qualité de Fermier, l'on compte proprement comme 
de Clerc à Maiftre, c'eft vne forme de commiflon. 

Et l’on demanderoit volontiers fivn Commis feroit rece- 
uable à compter d’vn certain nombre d’années àfa difcre: 
tion , & fila Loy ne deuroit paseftre efgale pour toutes. 

Les demandeurs foufliennent donc quelacompenfatio eft 
iufte & legitime pour tous les baux des Adiudicataires, & 
quequandles chofes feroient entieres , qu'ils n’auroient ny 
Declaration ny Atrefts , la diftinétion qu'ils ont voulu faire 
du dernier bail auec les premiers, eft fans fondement, & con- 
tre les propres rermes de la Loy. 

Les Adiudicatairesädiouftent vn autremoyen.Ils preten- 
dent que les demandeurs n'ont pas plus de droit quele Roy, 
&cque commeleRoy ne pouuoit pasles contraindre au paye- 
ment de leur Bail n'ayans pasioüy , les demandeurs ne font 
pas de meilleure condition. 

Premierement , l'on a fait voir cy-deflus que cette an- 
née melme ils auoient plus couché qu'ils n’auoient acquit- 
tédecharges. D'ailleurs L'onfçaitbien que le defordre qui 
eft arriuc dans les Gabelles, à efté vn artifice pratiqué par 
les Adiudicataires , lefquels voyans que leur bail finiffoit,ont 
efte bien aifes quele faux faulnage ait efté plus frequent qu’à 
l'ordinaire, afin que la Ferme cftant decreditée, defe rendre 
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abfolument neceffaires,& de la reprendre à telles conditions 
qu'ils voudroient. Et defaitileft conftanc qu'ils n’ont point 
payé les Capitaines &les Archers de Gabelle, comme ils 
auoientaccouflumé; & que ce fon ceux-là quiont plus de- 
bité de faux {el dans les Prouinces, quoy qu’ils fuffent prepo- 
fez pour en arrefter le cours & les entreprifes. F 
 Aurcficiln'eft pas vray que ce loit aux demandeurs à fe 
pouruoir contre le Roy. Comme ils ont vn Arreft du Con- 
feil, c'eftaux Adiudicataires eux mefmes à s’addreffer au 
Roy fibon leur femble. Cét Arrefteft encorebien plus con- 
fiderable que ne fetoit pas vne fimple affignation fur vn par- 
ticulier , lequel neferoit pas reccuable à renuoyer ceux qui 
feroient affignez fur luy versle Roy, il faut qu'il paye, fi elle 
n'a point efté reuoquée;fauf à luy àfe pouruoir contre leRoy, 
s'ilneluy eft point redeuable. | 
Mais l’Arreft du Confeil meu contreles Adiudicataires, & 
dont les demandeurs demandent l’execution, prefuppofene-" 
ceffairement quele Roy a compté auec eux , & qu'ils fe font 
trouuez redeuables. Ce n'eft donc point aux demandeursà. 
entrer en connoiffance de caule, ils ont leur condamnation 
prefente &affeurée. Outre que les Adiudicataires font obli- 
gez, tant parleurs baux, que par les fubmiflions faites aux 
Compagnies Souucraines, & à l'Hoftel de Ville de payer les 
rentes & les charges. 
Les demandeurs pourroient conclure en cét endroit le 
premier chef de leur requefte : mais ils fe trouuent obli- 
gez de fatisfaire à ceux qui veulent deffendre l’Arreft 
des Vaccations par les confequences du pañlé & de l’ad- 
uenir, & qui ont voulu perfuader au public queles Adiudica- 
tairesayans tefmoigné qu'ils abandonneroient fi on Îles pref- 
foit dauantage, & fi on ne rendoit pasJuftice à leur mode, 
que l’on auoit apprehendé apres cela de tout perdre, & de 
ruiner la Ferme des Gabelles, qui ne peut efire,difent-ils, 
fouftenuë que pareux , &par le mefme ordre.& la mefme 
conduite qu'ils ont pratiquéeiufques à prefent. . je 
Les demandeurs ne peuuent pas s'imaginer que la Chan- 


bre des Vacations ait eu ce motif& ce principe. FR 
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Premierement, pour la confequence du paffé, & des arre- 
rages queles Adiudicataires doiuent auiourd'huy,iln’yarien 

à craindre;ils ont des biens qu'ils nefçauroiétiamais diuertir, 
) Ilyena qui ont des maifons , &t desterres à la campagne: 
d'vn prix extraordinaire , de trois à quatre cens mille li- 
ures ; les autres des Palais plus cfleucz que ceux des Prin- 
ces, plus magnifiques, & plus fuperbes ; les autres ont mis 
leurs enfansdans les premieres Charges de la Magifrature,. 
qui font autant d’affeurances de la fortune de leurs peres; les. 
biens de leurs femmes font encores refponfables de leurs. 
debtes, & principalement des debtes priuilesiées, comme 
celle des demandeurs. Lefel qui eft dans les Greniers, quife 
monte à plus detrois millions, en eft encore vn gage certain: 
& indubirable ; deforce que quand les confequences feroient 
de veritables raifons en luftice il n y en peut: auoir à faire 
executer les Declarations &les Arrefts qui ont efté rendus 
‘contre les Adiudicataires. Il n’y a perfonne qui ne prenne 
volontiers leurseffeéts, & qui ne fe charge de payer toutes 
leurs debtes, & principalement les arrerages des Rentes, qui 
font Les premieres & les plus fauorables. HE 

Quant à la confequence del'aduenir,ellene peut point fer- 
uir de deffenfe à l’Arreft dont eft queftion, On ne peut pas 
forcer les Adiudicataires de reprendre la Ferme des Gabel- 
les, quand mefmeils feroient les feuls capables de la foufte. 
nir. Leur Fermeeftant finie, illa faut donner au plus offrant 
8 dernier encheriffeur : elle à efté pour céteffet pubtiée, & 
commeils ontprefenté leur Requefte, pour eftre defchar- 
gez dutemps qui refte ,c'eft vne marque qu'ils n'ont pas la 
penfée dëlareprendre, autrement ce feroit vn abandonne- 
ment fimulé, & vnefourbetres puniffable. 

+ Maistant s’en faut que l'on doiue apprehéder queles Ad= 
iudicataires quittent la Ferme,qu'ileit au contraireimportät 
au public qu'elle paffe en d'autres mains, pour deux raitons. 

. Lapremiere eft ; que les Adiudicaraires demeurent d’ac- 
cord eux-mefmes., qu'ils ont fait pour cingimillions de prefts 
au Roy, fuiuant qu'ils efloientobiigez pat vne des conditions 
ge leur bail , dont ils ne font point encore rembourfez. 

: Saulfoy 
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Saulfoy leur Procureur à dit hautement dans le Palais, en 
prefence de plufieurs perfonnes d'honneur & de confidera- 
tion, que depuis Pafques ils en auoient encore fait vn autre 
_ dedouze cens mille efcus, c’eft à dire, qu'ils ont diuerty le 

fonds des rentes & des gages contre les termes des Arrefts & 
des Ordonnances ; de forte qu'il feroit tres-perilleux de laif= 
fer dans la Ferme des gens qui ont fait des aduances iufqu’à 
huict ou neuf millions de liures , parce qu'eftans maïftres du 
fonds, ils ne fongeroient qu’à reprendrece qui leur eft deub 
par le Roy ; ils employeroienttous les artifices imaginables, 
pour feremboufer au preiudice des demandeurs, & de tousles 
autres aflignez fur les Gabelles. | | 

La feconde raifon qui les doit exclure de la Ferme, fontles 
friponneries & la mauuaife foy dont ils ont vié, pour ne point 
payer les rentes, & pour en diuertir le fonds. 

Car il eft clairement iuftifié que dans vne feule annéel’on 
a volé au public plus de deux millions cinq cens mille liures. 

Pour l'intelligence de cette verité, il faut remonter iufques 
auxannées 37.38.39. & 40.il eft conftant que par l'eftat de 
l'année 37. lesrentes &les gages y eftoient employées pour 
quatre quarticrs, qui deuoient commancer au premier Jan- 
_uier, & finir au dernier Decembre de la mefmeannée : mais 
comme les Receucurs Payeurs ne furent creez qu'en cette 
_ mefme année 1637. ils ne furent pas fi voft inftruits du fonds 
qui leur deuoit eftre mis entre les mains par fepmaine; d’ail- 
Îeurs n’eftant pas preflez parles Proprietaires des Rentes, qui 
ne fçauoient pas encorc auquel des Payeurs on fe deuoit 
adrefler , les départemens n’eftans pas bien arreftez , outre 
qu il y en auoit de la compagnie, & dans les Prouinces efloi- 
gnées , qui en furent les derniers informez ; tout cela fit 
que le fonds des quatre quartiers de l'année 1637. qui deuoit 
auoir efté payé au dernier Decembre, fuiuant Feftat du Roy, 
ne fe trouua auoir efté fourny qu’au mois d'Otobre 1638. 
_ En638. l'on fitvn eftat des Gabelles, dans lequel on em- 

ploya les Rentes pour trois quartiers feulement les eftacs fu- 

rent femblables en 639.&en640. ; 

Les Adjudicataires en cetéps-làvoyätqueparle moyen du 


reculement de l’année 1637.qu'ils auoient fait couler iufques 
RAT. . 


22 : 

aumois d'OGobre1638. ils auoient vn fonds de plus decinq : 

millions trois à quatre cens mille liures, qui leurreftoit entre 
les mains, ils furent au Confeil ,jauec lequel ils compoferent 
de ce fonds,qui leur eftoit demeuré. Et parce queles Rentiers 
venans à prendre connoiffance de ce qui leur auoit efté laiflé 
de fonds dans les eftats du Roy pour les années 1637. 1638. 
1639. & 1640. il yauoit à craindre qu'ils ne pourfuiuiffent les 
Adjudicataires pour le payement de ce qui leur eftoit deub, 
ils firent faire vn nouuel eftat general au mois de Iuin 1640. 
desannées 1638.1639.& de l'année 1640.8& fupprimerent les 
eftats defdites trois années. Et par céteftat general ils firent 
arrcfter quele Roy n'auoitlaiflé quetreize millions , & quel 

que chofe de plus de fonds pour lefditestroisannées, lefquel- 
les eftant diftribuées par chacune année, ilne fe trouuoit que 
deux quartiers,& quelque chofe dauantage de fonds pour les 
rentes & charges,au lieu des trois quartiers, queleRoy auoit 
laiflez dans les cftats anciens de chaque année. R | 
La fuppreffion deces eftats particulicrs ne defire point de 
preuue,parce qu'il eft de notoricté publique, que touslesans 
on faitvn eftac des Gabelles, & que Fon n'accumule iamais 
lesannées. “il à 

Mais les demandeurs en ont la preuue par plufieurs Arrefts 
du Confeil, qui ont efté rendus, rant auparauant ce prétendu 
cftat gencral de1640.que depuis.par lefquels le Roy declare, 
qu'il a fait fonds pour quatre quartiers és années 1637. pour 
trois quarticrs En 1638. 1639. 1640. tellement que lonne 
peutpas voir vne volerie femblable à celle faite par les Adju= 
dicataires dans Îe fonds defdites Rentes, il faut qu’ils demeu- 
rent d'accord, ou qu'ils n'ont payé que deux quartiers , & 
quelque chofe dauantage és années 1638. 1639.& 1640. au 
lien de trois quartiers qu’ils eftoient obligez de payer,ou bien 
qu'ils ont diuertyle fonds de trois quartiers, qui font les pre- 
‘miers neuf mois de Pannéer638. pendant lefquelsils ont païé 
conftimment du fonds deftiné pour l'année 1637.& qu'ils de- 
uolétauoir fourny dés le dernier Decébre de la mefme année, 
Mais les Adjudicataires fe font bicn feruis d’autres inuen- 
tions pour faire leurs larcins honteux & puniffables. Outreles 
grandes & extraordinaires semifes pour les prefts &les ad- 
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uances quefonfcait leur noi eh faites, & dont le nommé 

Haubert eft demeuré d'accord luy-mefme en pleine affem- 
_blée del'Hoftel de Ville, lorsque les Deputez des Compa- 
gnies les firent arrefter prifonniers ; il n’y 4 point eu d’affai- 
res fur Les Gabelles depuis dix-hui& ans, dans lefquelles ils 
n'ayent extremement profité ; ils ont fait destaxes cxtraordis 
naires fur les Officiers les plus confiderables des Gabelles, & 
ont fait en fuite fupprimer cesmefmes Officiers , parce qu'ils 
pouuoient découurir leurs fripponnerics. Ils ont traiété de 
plufieurs droicts qui eftoient attribuez à des particuliers, & 
les ont fait par apres conuertir enrentes fur les Gabelles ; ils 
ont fait retrancher les gages des Officiers des Greniers à Sel, 
fait faire vn nombre infiny de taxes fur eux , ils ont fait aug- 
menter à diuerfes fois la valeur du minotdefel, & en ont trai- 
été à forfait, ce qui a caufé la liberté du faux-faunage, & fait 
le defordre vniuerfel. Bref il n’y a point d’ouuerture, ny d’a- 
drefle, outre le gain notable deleur Ferme, qu’ils n'ayent re- 
cherchée pour opprimer le public, & fatisfaire à leur ambitiô. 

Apres toutes cesconfiderations, cét engagement de huict 
à neuf millions auec le Roy, apres tant d'artifices criminels 
& condamnez, eft il iufte de violer toutes les Loix en leur 
faueur, & de penfer encorc à les maintenir dansvne Ferme, 
dont ils ne veulét pasfeulemét porter la moindre perte, quel- 
que profitprodigieux qu’ils ayent fait pendant 18.ansentiers. 

Les demandeurs,& tous ceux qui fontintereflez auec cux, 
{ont bien efloignez de croire ,que les Adjudicataires foient 
perfonnes neccffaires au public. 

La Ferme des Gabelles n’a pas efté fi peu fruétueufc iuf- 
ques à prefent, qu'il ncfe rencontreplufieurs perfonnes qui 
s'y engagent ; il y en a defia de tres-confiderables & de tres- 
… puiffans qui fe prefentent, il y en a encore d'autres qui pa- 
roiftront, pourueu qu'on veuille faire l'adjudication dans les 
formes prefcriptes par les Ordonnances, & non pas comme 
l'on a fait dans les derniers temps : car les plus foluables & les 
plus affeétionnez au Roy & au public,s'eftant plufieurs fois 
declarez, il s’'eft rencontré qu’ils n’ontremporté quelenuie, 
& que les autres, qui auoient plus d’intrigues qu'eux ; Ont 
coufiours cfté preferez, | | 
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… Aurefte,ilne faut pasvne compagnie fipuiflante qu'on 
s'imagine pour fouftenir à prefent la Ferme, comme ceux qui 
la prendrontfe chargeront du quartier de Tanuicr 1645 .remis 
cn1650.8&:165 1. & de ce qui pourra encore cftre deub d'ail- 
leurs par les Adjudicataires , 1ls ne feront point obligez de. 
rembourfer Le fel qui leur appartient dans tous les Grenicrs 
du Royaume, ny ceux qu’ils ont dans les magazins. 

: Ecbien que les nouuceaux Fermicrs fe chargeans de ce qui 
cft deub & pourra cftre deub par les Adjudicataires à la fin 
de leur bail, foient obligez de payer aux Rentiers ce qu'ils 
deuroient payer aux Adjudicataires pour le fel de leurs Gre- 
nicrss neantmoins cela ne fe failant qu’en 1650.& 1651. fui- 
uant qu'il a eftéreglé par l'Arreft enrcgiftré au Parlement, 
Hs auront vn temps raifonnable pour facisfaire à tout par le 
moyen des ventes qu'ils feront pendant deux années, qui ne 
fçauroient eftre moindres que les quatre dernieres le faux- 
faunage n’eftant pas ficomun qu’il a efté, & toutes Les chofes 
commencant à fe reftablir dans les Prouinces par les ordres 
qu'on ya defiaapportés, & que l'on continuera dans la fuite. 

Mais quandilnefe trouueroit point decompaguie qui vou- 
luft prendre la Ferme, lon peut dire qu'il ya d’autres moyens 
pour la faire fubfifter, plus vtiles & plus aduantageux au pu- 
blic. Les demandeurs ne les expliqueront pourtant pas 1cy, 
ils en feront vn memoire particulier , quoy quon leur ait 
voulu perfuader, que toutes leurs penfées & tous leurs foins 
ne feront point confiderez , parce que le Confeils’eftant re- 
ferué à luy feul la connoiffance de l'affaire , ne voulant pas 
feulement permettre queles Fermiers faffent les fubmiffions 
à la Cour, & dans toutes les Compagnies Souucraines, il y a 
grande apparence que ce n'eft que pour maintenir les mef- 
mes Adjudicataires , & en vfer comme par le pañlé. Ce qui 
ef fort éloigné de ce que le Confeil luy-mefmeauoit tefmoi- 
gné il y a quelques mois en prefence de tous les Rentiers en 
pleine direétion , que le Royabandonneroit fort volontiers 
la Ferme àtouslesaffignez,pour la faire valoir parles moyens 
qu'ils eftimeroient les plus vriles & les plus afleurez ; deforte 
queles demandeurs ne fcauent à qui imputer vn fi prompt & 
fi çontraire changement. | | 
Il 
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ÎL y À LÉ SECOND CHEF DE LA REQYESTE, par lcquella 
Cour efttres-humblemet fupplice de confirmer lesSyndics 
qui ont eftc faits, &d’ordonner qu’il en feranommétousles 
trois mois, qui veilleront à la feureté & À la conferuation 
des réres de l’Hoftel deVille, qui eft leur propre patrimoi- 
ne,& le fang le plus pur de leursanceftres& de ieurs ayeuls.. 

La Requefte des demandeurs eften cela d’autane plus iu- 
fte , qu'il eft impofible de defendre & d’excufer la ncgli- 
gence des Preuofts des Marchands & des Efcheuins depuis 
quelques années. | 

Cette veriré eftaffez publique, laCour fe reffouuiédra. s’il 
luy plaift, qu'ilya peu de temps que les fermiers fe char- 
_geoïent encore de payer les quatre quartiers des rentes, 
qu'il yenauoit claufe formelle dans leur bail, & que dans la 
vérification ils en faifoient les fubmifions. 

Mais comme Les Partifans commencerent à fe rendre 
celebres, iufques à {e dire infolemment les Colomnes de 

lEftat, & qu'ils eurent pris la liberté d'inuenter toutes 
fortes de moyens pourrauager tout le Royaume; ces oi- 
feaux de carnage & des mauuais augure, ne trouuerét point 
de proye plus facile que les rentes de l’Hoftel de Ville de 
Paris , & les gages des Officiers. Maisee qui les embaraf 
foit d’auantage , & qui retardoit leur mauuais deffeins, 
_c'eft que les Fermiers fe chargeans particulierement par 
leur bail de payer les quatre quartiers des rentes, c’eftoit 
vne obligation qu’ils contraétoient en Iuftice auec toutes 
les parties intereffées, qui auoit fon aétion prefente , & 
ilsne pouuoient pas confentiraudiuertifflement du fonds, 
ny le diuertir eux-mefmes qu'ils ne tombaffent dans la pei- 
ne & la rigueur de la [oy , on les faifoit executer punétuel- 
lement les conditions deleur bail. 

I] fallut donc trouuer vn moyen PE pouuoir manquer 
de foy au public. Les Fermiers ne fe chargerentplus com- 
_meils ue auparauant , de payer les quatre quartiers, 
mais de les-payer feulement fuiuant les eftats qui en fe- 
roient dreffez au Confeil. : 

Le premier bail qui fut ainfi fait, fut le bail des Avdes de 
36.par laRailliere.Le fieur d'Emery qui chars r,en 


{ 


auoit pour lors le departement, luy fit mefme finir fon bail 

precedent pluftoft qu'ilne deuoit finit, parce qu'il conte- 
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noit les conditions ordinaires, & qu'il s’eftoit chargé de 


payer les quatre quartiers. , 


FT 


Comme cela fut ainfi eftably ,alors Îes rentesfurenten 
proye aux Partifans, & à ceux qui les maintenoient. Car 
par les eftats l’ona fait tels retranchemens que l’on a vou- 
lu. Les Preuofts des Marchands ne s’en font point misen 

eine ,ilsn'ontpoint trauaillé pour conferuer, ny pour re- 
ftablir Pancien ordre, quieftoit de faire comprendre dans 
Je bail ce qu’on deuoit payer desrentes, & en fairefaire les 
fubmifions, tant à l'Hoftel de Ville, que dans lés Compa- 
gnies SouuCraines. | | Ne 

Maisils ont bien fait pis, ils ont mefmeconfenty volon- 
tairement qu'on aitreformé les eftats particuliers ; & que 
polterieurement , & apres trois années entieres , on lesait 


changez pourtrouuer lieu de faire des retranchemens no- 


tables , que l’on peut dire auoir ruiné lesrentes , & les auoir 
anneanties.. MES vi 
Ce fait n’eft pas imaginaire, l’on fçait qu’en l’année1637, 
1638. & 1639. Le Roy auoirencore fait fonds dansleseftars - 
de quatre quartiers pour les Aydes. Maisafin qu'on lepuft 
diuértir, l'on fuprima les eftats particuliets de ces troisan- 
nées, &l'on fit vneftat general en 1639. dans lequel l’onne 
fit fonds que pour deux années. Tellement que ce fut vne: 
année entiere de perduë. M ACUTUE 
Comme celane fe pouuoit pas faire fans le confentement 
du Preuoft des Marchands , enuers lequel les fermiers s’e- 
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 ftoientobligez parles fubmiflions qu'ils auoient faices. Il 


ne fut pas difficile de l'obtenir ,celuy qui fortoit pour lors 
ne fit aucune refiftance : Il n’en communiqua pointaux 
Rentiers, il n'exita point la luftice des compagnies fouue- 
raine, en fin ilfe rendit le maiftre abfolu d'vne affaire, qui 
regardoit la meilleure partie des familles du Royaume. 

- Et ces eftats particuliers qui doiuentferuir de conuiction 
contre ceux qui ont ainfi abandonné la caufe publique, ne: 
font pas des pieces inuentées à plaïfir, & pour faireaucune 
iniure les demandeurs qui lesont veusenfçauenr les dattes 
& toutes:les particularitez. re 


pts 27 | 
 Pourles Aydes celuy de r637. eft dur. Septembre dé ta 
mefme année, celuy de 1638. eft du ro. May, & l'eftat ge- 
neral des trois années du 28. Septembre 1639.  -. à 
Pour les Gabellés les demandeurs demeurent d'accord 


qu'ils n’ont pas les eftats de chaque année, mais ils ont 


Ârrefts du Confeil du 10. Tuin ;& 23. Oétobre 1641. parlef. 
quels le Roy fait mention defdits eftats particuliers. Tel- 
lement que c’eft toutainfi que fi on les rapportoit auiour: 


| d'huy. 


uins foufrirent encore qu'on retranchaft dans leseftats va 
demy quartier des rentes ;de forte que les Gabelles &les 
Aydes furentreduites pour lors à deux quartiers & demvy.: 

Ce retranchement eftencore deuenu plus grand par la 
negligence de ceux qui ont fuccedé', & le pillage des 
rentes s'eft fairiufquesavn telexceds, que fut les Aydes &c 
les Gabelles feulemenv, tant pour les gages des Réceueurs, 
que pour les rentes, il fe trouue , la fupputation faire de- 
puis 1637.iufquesen1648.fans y comprendre l’année pre- 
{fente de 1649. prés de quarante cinq millions de liures qui 
ont cfté retranchés. 4 Pers MES 

Les autres natures de rente ont encore efté plus mal trai. 
técs.Le Clerge, les cinq groffes fermes, & principalement 


les Tailles, dans lefquelles il s’eft fait vn fi grand briganda- 


ge ,quefi l’on vouloit fe donnér la peine d’en faire la re- 
cherche, lesrentiers feroient bien-toft en eftat de fermer 
Ja bouche à des perfonnes, qui par leur violence & leur 
_creditont opprimé la liberté publique, & qui veulent en- 
core continuer cette oppreflion. | 

. Mais il faudroit vn volume particulier pour expliquer 
ce qui s’eft pañlé en plufieurs rencontres fur ce fujcét. Tout 
le monde fçait combien de fois les Rentiers aflemblez à 
Ÿ Hoftel de Ville ont reprefentéleursmiferes, combien de 
fois ils ont donné les aduis neceflaires, pour s’oppofer aux 
volleries de céux qui s’emparoient de leurs biens auectant 
d’infolence & d’impunité. Ils fe font offerts de prendre les 


principaux foins,& les plus penibles :ilsontprié le Preuoft” 
des Marchands & Efcheuins de faire feulement quelques. 


# 
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En l’année 1641.les Preuoft des Marchands & les Efche- . 


AB à ; 
demarchesauceeux, ils ont on fn cfté reduits iufques au 
point de faire des proteftations:;pour les rendre refponfa- 
bles de tous cuenemens , &dè repcter leurs pertes contre 
tous leursdefcendans , leursheritiers, & leurs familles: 

Mais cela n’a jamais fait aucune impreflion fur leurs c£ 
prits, ils ont toufours mefprifé leurs larmes ; quoy queiu- 
ftes & legitimes. L'on fe peut mefine refloutenir combien 
de fois ils ont menace les Rentiers qui leur demandoient 
juftice ,&lacomplaifance qu'ils ont euë pour ceux: qui la 
defnioient à tout lemonde , & qui retenoient les deniers 
publiques... ! Hé ‘à Ft 
. Er certe compjaifance à continué iufques au temps où 
nous fommes,bien que les rentiers de l'Hoftel deVille foiet 
pour la plufpart miferables & dignes fesitié & de compaf- 
fion : car il faut demeurer d'accord queles Arrefts mefmes 
du Confeil rendus furtoutes les natures des rentes au mois 
de Juillet dernier, par lefquels l'on a mefme fouffert des 
preiudices notables, font encore demeurez fansexecution, 
pourle moins qu'il n'y en a pas vn quin’aitreceu beaucoup 
d'atteinte. s77 | | 

Pour les Tailles, au lieu de faire ouurirle quartier de Tan- 
uier r648.au quinziefme du mois de Iuillet, fuiuant lAr- 
reft du Confeil , l’on ne l’a fait ouurir qu’au mois d'Oéto- 
bre, trois mois apres qu’il deuoit commencer, & depuis 
l'ona toufiours fouffert que les Receueurs n'aient payé que 
Ja moitié de ec qu’ils doiuentpar femaine.Et quelques fom- 
mations qu'onait faites a Mrle Preuoft des Marchands de 
decerner des contraintes contre Monnerot, & de le faire 
obeïr aux Arrefts, il a efté impoffble d'obtenir iuftice de 
Juy. La plufpart n’ont pas mefme touché le quartier de 
fix cens quarante-fept. . TE NE ji 

La renommée en publie beaucoup de raifons : mais 
bien que la voix du peuple ne fe trompe gucres fouuenr, 
à caufe qu’elle ne fe forme que par le temps , & fans 
précipitation, neantmoins les demandeurs veulent enco- 
re auoir ce refpeét pour Monfieur lePreuoft des Marchäds, 
que de n’enrien croire. Ils fe contenteront d’accufer fa ne- 
gligence, & mefpriferonten fa faueur dés bruits populaires, 
: quelques 
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quelques grands qu’ils foient, &rous les memoires qu’on’ leurz 
voulu mettre entreles mainspour cela. OO 1025 
Pour les Aydes fuiuant les mefmes Arrefts du Confeil enre- 
giftrez au Parlement, le quartier deuoit commencer au premier 
_ Aouft à vingt mil liurespar fepmaine. Maisonne l’a fait onurir, 
qu’à la fin de Septembre; de forteique par ce moyen les .Fer- 
miers font en demeure à cet égard deplus de centcinquante mil. 
liures, qui et vne perte notable, qui fe rencontre dans fix.ou 
fepr fcpmaines ds reculement: car au liéu de deux quartiers & 
demy par an, il fe trouuc que l’on nepaye pas feulement deux 
quartiers Li 121 PE : 
©: LesFermicrs des Aydes doiuent encore de refte vn million 
de liuresde l’année 1648. dont il y a condamnation &;vn exe- 
cutoire dela Chambre jufques à fa fomme de huiét cens mil liur, 
du 26. May dernier , & neantmoins le Preuoft des Marchands 
ne penfe point à faireaucunes pourfuitres. Il fouffre quetout:le: 
monde s’enrichifle des defpoüilles des pauuresRentiers: ; : 
Quand à ce qui eft du Clergé,oùiln’yapointd’excufe, eftant 
_conftant que le Receueur ee acharge de prendre du fonds. 
fur la place, quand il faucfatisfaire au public, & que celuy qui: 
Jluydoiteftre mis entre lesmainsluy manque; Cela n’a pourtant 
_ pas empefché que le Preuoft des Marchands n’y ayt æoleré le: 
defordre comme danslesautres natures, Les plaintesen ontefté: 
portées iufques au Confeil, Et bien que par l’Arrelt de luillet: 
l’on deuftpayer par femaine-vingt mil deux censquarante:fepr. 
liures, tantpourle courantquepourlepañé ; il ness'en paye pas 
dix-huiét, & encore n’a.t’on fait l'ouuerture: du quartier que fur 
la fin d'Aouft ,aulieu du r2,luillet, quifont plus de fix fermaines 
de reculement , c’elt à dire fix vingt mikliures deiperte, quicon- 
tinüeencore danshafuiurd.>! 1ushuicup eouguiooi0 erasiotte 
Pour les Gabelles,quiontiéfté le premier {übjet des plaintes: 
des demandeurs, ilsontdésjaexpiiqué vne partic'des-friponne-* 
ries qui s’y font faites, que les Preuoft des Marchands& Efche- 
uins pouuoientempefcher facilement, s'ils euffenteu l’affeétion) 
qu'ils deuoient auoir pour le publicq. 2) yi 21824023 Dot iun 
Maisitefteftrange qu'ils n'ayentpas fait felilementexecites ; 
entierement l'Arreit du/ptemier Otobre dontuil's'agifi, bien 


i 
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qu'itäptefté donné fur fesoffresdesadiudicataires, & qu'il foit 


entierement à [eur aduantagc. Car ileft conftant, &ils n’en 


peuuent pas difconvenir, que la premiere conteftation à duré 
preside trois fepmaines, l’Arreft n’ayanc cfté expedié que le 4 
ous. Octobre , quoy que rendu le premier iour, | 

De cestrois fepmaines qui fe montent à foixante & quatre 


nilefcus, l’on enacncores retenu quarante milliures, qui n’one 


point efté payez. | pois À 
: De forte que l’on n’a jamais veu des contrauentions fi pu- 


bliques & fi publiquement tolerées, qui eftvn crime dans la per- 


fonne de ceux qui veulentprendre la direction & la conduite des 
autres, & quifechargent de laconferuation de leurs biens & de 
leursfortunes. ù | 


Cependant le Preuoft des Marchands & les Efcheuins s’é- 
tonnent de Ce que les demandeurs fupplient la Cour, qu’il leur. 


{oit permis: de veiller à la feureté de leurs rentes, & qu’ils n’en 


foient pasles Maïftres abfolus. Ils accufent leurs affemblées & 


leurs conferences de fedition & de reuolte, & la nomination 
qu’ils ont faite de leurs Syndics,d’vne entreprife & d’vnattentat 
à leurauthorité. Le | | 

::Mal-heureux font ceux, ditvnancien Politique, quifonttoû- 


jours dans les foupçons & däsles deffiances. Ils croient que tout. 


remüe, parce qu'ils font eux-mefmes dans l’agitation & dansle 
mouuement : Ils fe forment des phantofmes, leur ombre les fait 
trembler, iln'y a rien qui lesaflcure, ilsncvoyent que destrou- 


bles ; des orages & des tempeftes ,vn bouleuerfement general, 


& toutes leschofes renverfées. 


Les Demandeursfe font afflemblez , ileft vray ,en quel lieu, 
à l’'Hoftel de Ville ;, lieu naturel & deftiné à cét effect, & queles: 
anciennes Ordonnances qualifient le Parloüer aux Bourgeois. 


Ils fe fonc-affemblez à la veuëé du Magiftrat, du Preuoft dés 
Marchands &desEfcheuins, àla face de tout Paris, 2, 

Quel eft ce mal , dit Tertullien en deffendant les premiers 
Chreftiens, quel eftcemal, qui n’a point les qualitez du mal, 


quin’eftaccompagné ny decrainteny dehonte, Lecrime cher- 


chelestenebres, il fe cache, il n’ofe paroiftre en publiq. 
: Les demandeurs au contraire ne font:rien qu’à defcouuert.s. 


\ 
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its auoüent qu’ils ont tous enfemble recherché les moyéns 
d’empefcher leur cheute & leurruyne, & der’cftablir les chofes 
dans l’ordre des loix & des jugemens, | | 
Mais où cit l’ombrage que l’on peut prendre de ces affem- 
blées , où en font les fuites & le peril. Des gcns detousaages, 
 & de toutes conditions s’affemblent.;il:y a-des femmes & des 
enfans , Tout le monde qui s’y trouueinterefié à droit d'y cn- 
trer & d'y dire fon aduis. Quoy, c’eft pour former vn grand ou- 
vragc de toutes ces teftes differentes, de toutes ces conditions, 
Quin'ontaucunrapportles vnesauxautres , & de perfonnes qui 
nefc connoiffent , & qui ne fe voyent quepar la raifon d’vnin- 
_tcreft commun &lepitime, 
De fimples creanciers s’afflemblent tous les iours , ils con- 
ferent pour trouuer les moyens de leut payement. La Cour au- 
thorife tout ce qu’ils font, ilstreuuent fecours & protedion dans 
le public; il n’y aura donc que les Rentiers de l'Hoftel de Ville 
qui feront en proye aux mefchans,&aufquels on ne laiffera pas 
feulement la deffenfe naturelle. | 
Mais les derniers iours ont fourny des exemples dont la pofte- 
rité s’eftonncra aufibien que nous. Tousles Partifans fe font 
aflemblez pour deffendre linjuftice, & pour trouuer quelque 
feureté & quelque azile contre Les loix qu’ils ontitant de fois 
violées : ona mefme loüé leur zele, ils ont eu ce qu’ils deman- 
doient contreles vœux & les prieres detous les gens de bien. 
_-  Quoy, des Partifans, des gens infames, quiontruiné l'Eftat, 
qui ont mistout le monde au defefpoir par leurs volleries & leurs 
brigandages, s’aflembleront publiquement pour les continüer, 
pour maintenir leur fortune fi criminelle & fi puniffable ; Et les 
Renricrsde l’Hoftel de Ville n’ozeroient conferer enfemble de 
leurs affaires, aduifer aux moyensde ne pas perdre ce qu’il leur 
réfte encore du defbris de leur naufrage & de leurruine : ones 
traitteraen criminels & en coûüpablesiufques aux pieds des Au. 
tels & dela luftice, àlaquelleils ont tousjours porté leurs plain- 
tes, onles accufera de rebellion &de-reuolte, & cependant. ce: 
font ceux qui ont plus fecouru le Roy & l'Eftat ,.& als pous 
roient dire,ceque dir vnançien Pete de l'Eglife des premiérs 
Chreftiens, contre lefquels on formoit les mefm cs accufations. 
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| A 32 : ki: 
& les mefmes calomnies , que ft leurs ennemis eftoient auf 
affeionnez au Prince & au bien public , que l’'Eftar ne pourroit 
rien craindre ny au dedans nyau dehors, quel’onpourroit licen- 
tier en afleurance les armées , & que la paix feroit bien-toft faite 
par tout. ea DT HE 201 INRA QE eS 
Oùy, mais dit-on, lesmoyens de faire l'aflemblécont efté ex. 
traordinaires, lon aafhché des Billets ,on lesa publiez dans les 
Parroifles, c’eft vn commancement de troubles, de defordres, 
& de fedition, 
‘TH paroit bien que ceux qui en iugent de fa forte,enparlentde 
paffion & d’intereft. Nefçait-on pas que la moindre perte qui fe 
fafle, onla faittousjours crier dans les lieux publics ,on la de- 
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mande aux Parroifles. | | | 

Mais ce qui a obligé les demandeurs à fe feruir dece moyen 
pour faire leursconferences, c’eft qu’ils n’en pouuoienttrouuer 
d’autre qui leur fuft vtile. Car comme les Rentesde l’Hoftel de 
Villefontrefpanduësdanstoutesles familles de Paris, qu'ilya 
plus de cent mil perfonnes qui s’y tréuuent intereflées, il n’y 
auoit point d’autres voyes pour les aduertir de veiller à la con- 
feruation de leur bien. RTE 

Les affaires où tant de perfonnes ont part, ne font pas com 
me lesautres.: elles nefepeuuent pas traitter par vn petit nom- 
bre. Il faut que les refolutions foient prifes en pleine affem- 
blée;autrement l’on ne manque pas d’entrer en des foubçons 
& des deffiances. On peut bien choifir quelqu’vn pour Pexécu- 
tion, mais il faut que l’ordre & la conduite foit generale; c’eft 
à dire qu’elle aytefté arreftéepar tous lesintereflez. 

Et de faiét dans l'affaire mefme dontils’agift, quelquesfoings. 
qu'ayent pris les demandeurs defe garentir des furprifes ; ne 
fçait-on pas qu’ils n’ont pü empefcher que leurs parties aduérfes. 
n'en ayent gagné parargent,ou par d'autres artifices qui fai- 
foient desfollicitations contraires, quife difoient les veritables: 
Rentiers, & qui paroifloient par cette intrigue tres-fatisfaits de. 
perdre toutes. leurs rentes, & de ce qu’on auoit renuerfé les: 
Arrelts & Declaration. l Si -uisonstenté IG HO KES L. 

"Erfinfolence desvns 8 des autres eftoit venuëvneel point; 
 Merçore que ce ne fuflent pour la plus-part que des gens ra 
ds FA :  mafñlez,- 


mañlez, &fansintereft, ilsfaifoieut neantmoins des affemblées 
en quelques endroits de la Ville , où ils formoient des delibera- 
tions, qui leur auoient cfté diêtées par leurs aduerfaires, & tra- 
vailoient à combattre & à deftruire, ce qui auoit efté arrefté en 
plein Hoftel de Ville, au milieu d’vn nombre infini de perfon- 
nes, d’authorité, de naifflance, & d’integrité reconnüe. 
: Aurefte, qu’a-r’onfait dans ces affembiées fi criminelles ?on 
ya parlé de l’ordre & de la conduite de l'affaire qui eft aujour: 
d'huy pendante à la Cour. Chacun a dit fon aduis en pleine lie 
berté ; l’on a recherché les moyens de fouftenir la Ferme des 
Gabelles ; lon à fait des proteftations publiques de mettre fin 
aux conferences, lors que les fonds & les payemens fe trouue- 
roient conformes à la Declaration. Et ainfi les demandeurs 
peuuent dire dans cette occafon ,que lepubliq les remerciera 
quelque iour de leurs foings 8 de leurs affections. 

Pour les Syndics, qui cit encore vn des pretextes que leurs 
parties aduerfes ont voulu prendre pour leur faire fcandale, y 
a-c'il rien d’extraordinaire dans cette police & dans cét efta- 
bliflement. Il n’y a fi petite Communauté qui n’ayt les fiens, 
Cinquante creanciersfeulement ennomment pour auoir foing 
de l’affaire commune, & pour executer les ordres qui ont efté 
pris dans leurs affemblées,. 

+ La nominations’eft-elle faite fans choix, font-ce des perfon- 
nesinconnües. Toutle mondefcait leurs qualitez, leurs aétions 
& leur conduite. Ilyena quifont dans la Magiftrature, d’autres 
dans des fonctions publiques , & tousenfemble ofent bien dire, 
que leurs parties aduerfes fans exception, n’oferoient contefter 
aucc cux d'honneur & de probité. | 

Cette nomination de Syndics eftoit d’ailleurstres-neceffaire, 
Caroutre que l’on n’a point veu {elliciter en foule par les mai- 
fons,quicftvne marque de la prudence de ces affemblées, c’eft 
que l’eftabliffement des Syndics eft le feul moyen de maintenir 
les Rentes : comme ce feront perfonnes des plus intereflées, & 
prepofées particulierement pour voir tous les jours{iles Regle- 
mens feront ponctuellement executez , le public fera incontt- 
nent aduerti du defordre , & l’on y apportera incontinent Îe 
remcde, Tellement quetout s’entretiendra dans la regle, & la 


nomination fe faifant tous Die mois ; l’on changera tours 
ceux qui feront negligens ou [ufpes ; & que l’on aura reconnu 
auoirtrahila Luis commune. : s | 

Mais enfin, fi on veut fçauoir tout does & le éd wleie 
de ces affemblées:; c’eft la neceffité quia vny les demandeurs; 
c’eft leur mal- heur;.c’ eftleur miferc commune, c’eft vn fecours 
reciproque quiaefté le fondement de toutes Le focietez légi- 
times, c'eft cette alliance mutuelle, que a les hommes-ont 
: séchonibée , qui a formé les eflats & qui les afi heireufement 
maintenus. Ce n’elt doncpas vn artentar à la feureté. publique, 
vacaflemblée de mutins & defediticux, comme leurs aduerfaià 
res, & ceux quicremblent parleur propre poids;ont voulu mali 
Rap perfuader, j 1 

Erpartant les demandeurs ne donbrent point que la Pare ne 
condamne ces artifices pernicicux , & qu’elle n’authorize pas 
fon Arreft la juftice de leurs pretentions & de leurs pourfuites. 

Elle fe reflouuiendra, s’illuy plaift ;que les Rentes del’Hoftek 
de Ville fonc les plus clairs deniers des familles; qui ont efté 
donnés pour la manutention de l’Eltar, & qu'eftantla fubffian- 
ce de Paris , elles le font aufi de tour le Royaume. 

Les honneurs, les dignitez , les Offices , outre les émolumens 
qu'ils produiferi, donnent encore quelque rang dans le public :. 
Mais les Rences qui ont vn principe tout au moins aufli fauora- 
ble, eft vn denier qui ne fe crouuc plus dans le comimerce, qui 
ne produit rien que leprix qu’on luyavoulu donner ;c’eft à dire 
Îcreucenu ordinaire que l’on en deuroitretirer. 

Les Renticrs ont cité pillez les premiers, & auparauant que: 
l’on euit encore touché perfonne dans fesbiens & ds fa fortunc. 
C'a cfté Fendroit parlequel: les loupsrauiflans font.entrez dans 
le Royaume. {ln'y auoit perfonne pour deffendre ce paflage, 
perfonne ne gardoit ce gage precicux de la paroile du Prince & 
dupublic. Les Rentiers n’auoient plus ces anciens Preuofts des 
Marchands efleus auec laliberté des fuffrages, qui employoient 
filibrementleurs vies, leursbiens & leurs honneurs pour le faluc. 
& la conferuation de leurs Concitoyens, qui s'oppofoient vi- 
goureufement à l’impofition des nouueaux droidts , & qui en. 
appelloient à lapremiere affemblée d'Eftacs. péin 


C'’eft donc à la Cour A tousces maux & tousfes defe 
ordres. Elle a tousjours efté le remperament dela force & de la 
foibleffe, c’eft le milieu quiles liel’vn &l’autre, &le centre où 
toutes Ieslignes HébHones | | 

I! n’eft pas difficile de pourvoir à la feureté des demandeurs, 
les loix qui les doiuent regler fontroutes faites, c’eft la Decla- 
ration du mois d'Oétobre, il n’y a qu'à l’executer. 

Ce feroit vn reproche que toute la France pourroit faire à la 
Iuftice de la Cour, fi vnfibelouurâge, qui a cfté donné à tousles 
peuples du Royaume , commela loy de Dicu aux enfans d’Ifraël, 
c’eftà dire auec l’orage & latempefte, pour marquer la veritable 
authorité , & le lieu de fon origine, fuft dans le mefme temps 

renucrfé , comme vne loy baftarde & eftrangere , fi cette loy 
n'auoit cfté faite que pour eftre violée, & que l'authorité dela 
plus augufte Compagnie du monde fe trouuaft ainf, dans le 
mefpris. Toute la France fe promet autre chofe de la Cour; c’eft 
à elle qu'elleaddrefle fes vœux & fes prieres,& de qui elleattend 
fonfalut & fa conferuation. 
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